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1 Cette cinquième campagne de fouille programmée réalisée au sein de l’ancien enclos
monastique  anianais  a  été  organisée  autour  d’un  questionnement  qui  portait
essentiellement sur la question du massif occidental de la basilique dédiée au Sauveur.
On rappellera en préalable que les quatre campagnes antérieures avaient permis de
localiser et d’identifier les vestiges du sanctuaire carolingien et médiéval disparu au
sein d’une topographie monumentale particulièrement complexe car résultant à la fois
d’une reconstruction intégrale du complexe abbatial par la congrégation bénédictine de
Saint-Maur entre 1661 et 1780 (fig. 1) et d’une profonde transformation des lieux aux
XIXe et  XXe s.  consécutive à l’installation d’une maison de force et de détention puis
d’une colonie pénitentiaire pour mineurs.  La basilique du Sauveur (Aniane II)  a  été
construite à partir de 782 quelques années après celle de Notre-Dame (Aniane I) qui
fonde le monastère proprement dit. Si Aniane I marque le choix définitif de Wittiza
devenu  Benoît  et  « père  nourricier »  en  faveur  de  la  formule  cénobitique  du
monachisme, Aniane II réalise un nouveau projet qui inscrit désormais l’établissement
dans un programme politico-religieux d’État car c’est sur l’ordre de Charlemagne et
avec l’aide des ducs et des comtes que le chantier est engagé. Aniane II introduit de fait
la conception d’un monachisme de masse jusqu’alors sans équivalent en Occident et sur
une terre encore récemment conquise aux marges de l’espace franc et aux confins de
l’ancienne Hispania wisigothique devenue omeyyade. On sait depuis 2013 que ce temple,
dédié au Christ et non à des saints quelconques selon la formule d’Ardon disciple et
biographe de Benoît, n’a pas été superposé à la basilique Notre-Dame mais édifié une
trentaine de mètres plus au sud en rebord de terrasse. Aniane est donc un monastère
double ou pluriel qui comprend plusieurs sanctuaires. Un troisième édifice, peut-être
dédié à Sainte-Marie-Madeleine a encore été logé entre Notre-Dame et Saint-Sauveur
aux XIe-XIIe s. comme a pu le révéler la fouille de la galerie nord du cloître mauriste en
2012 et 2013 et une chapelle vraisemblablement dédiée à Saint-Pierre a été accolée à la
même époque au flanc septentrional de la basilique du Sauveur. L’assiette d’un grand
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cloître détruit en 1561 a également été reconnue au sud de la basilique en 2014. Dans la
topographie actuelle, celui-ci se localise sous la partie sud de la grande aile occidentale
du complexe mauriste et dans la partie méridionale de la cour dite « des ateliers », soit
au nord-est de la « Tour de Charlemagne » et de l’ancienne maison abbatiale encore
représentée dans la vue cavalière de 1694 du Monasticon Galliacanum. Les vestiges de la
basilique du Sauveur ont été reconnus quant à eux dans la partie méridionale de la cour
du  cloître  mauriste  où  se  trouve  le  chevet  complexe  de  l’édifice,  sous  la  partie
septentrionale de la grande aile occidentale du complexe moderne et se poursuivent
vers  l’ouest  dans  le  passage  de  l’ancienne  porterie  reliant  le  bourg  aux  jardins
occidentaux (partie nord de la cour des ateliers) et sous l’emprise du grand atelier de
mécanique construit en 1946 (bâtiment 31).
 
Fig. 1 – Entièrement reconstruite aux XVIIe-XVIIIe s., l’ancienne abbatiale d’Aniane, aujourd’hui
marginalisée dans la topographie villageoise, ne se détecte que par la force du monument qui
émerge au dessus des toits
Cliché : D. Olliver (CNRS).
 
La façade occidentale de la basilique du Sauveur
2 La réalisation d’un nouveau sondage (no 314 ouest) implanté dans l’espace étriqué du
passage de l’ancienne porterie du XVIIIe s. a permis, malgré la capillarité des réseaux
contemporains et des boîtiers bétonnés de raccordement, de retrouver les vestiges de
l’angle sud-ouest de l’abbatiale et de confirmer que dans un premier temps l’édifice ne
dépassait pas hors œuvre et chevet inclus plus de 34 m de longueur pour une largeur de
15 m. Si  le  sanctuaire atteint dans sa forme des VIIIe-XIe s.  des proportions notables,
celles-ci ne sont pas véritablement exceptionnelles et nuancent l’exaltation des propos
d’Ardon, le biographe de Benoît, qui n’avait pas hésité à convoquer Beçaléel et l’art
d’un travail  « salomonique » pour évoquer, vers 823, un édifice qu’il  avait lui-même
fréquenté. Malgré les difficultés de la fouille et la mauvaise conservation des vestiges, le
tracé de la première façade occidentale est donc désormais connu (fig. 2). Si l’on ne
connaît rien de son programme ornemental, la découverte d’un fragment de sculpture
représentant la partie supérieure de la tête d’un moine identifiable à sa tonsure (fig. 3)
évoque néanmoins une possible mise en scène, au XIIe s., du récit de la fondation inspiré
par la « Vie saint Benoit », œuvre qui fait elle-même l’objet de travaux de réécriture à
cette époque.
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Fig. 3 – « Le moine d’Aniane », sculpture romane découverte à la jonction de la façade occidentale




3 La  configuration  actuelle  des  lieux  ne  permet  pas  d’étendre  la  fouille  de  manière
continue vers l’ouest, soit au-delà de la façade occidentale identifiée dans les sondages
313 et 314 ouest. La rupture est causée par l’implantation du grand bâtiment de l’atelier
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31  construit  en  1946  dont  la  partie  orientale  est  occupée  par d’anciens  bureaux
cloisonnés  et  exigus  dans  lesquels  il  n’est  pas  possible  de  procéder  à  des  sondages
profonds.  Dans  la  partie  occidentale  qui  est  l’espace  de  l’atelier  proprement  dit,
l’exploration était en revanche possible. Le sondage 310/311 de 2014 a été agrandi vers
l’ouest sur toute la longueur de l’atelier dans l’espoir de pouvoir identifier le massif
occidental et reconnaître les dimensions complètes de l’avant-nef. La surface explorée
dans cet atelier atteint désormais 160 m2 (fig. 4). Le mur monumental septentrional du
narthex (Mr.31101) dont la largeur atteint 1,2 m se poursuit dans toute la longueur de
l’atelier. De fait l’avant nef, plus étroite que le volume général de la basilique dotée de
bas-côtés est établie dans l’axe de la nef et atteignait au minimum 26 m de longueur et
venait  presque  doubler  la  longueur  totale  du  sanctuaire.  La  datation  de  cet
agrandissement doit encore demeurer prudente. Les travaux paraissent contemporains
de  l’édification  du  grand  cloître  méridional  dont  l’assiette  dépasse  largement  vers
l’ouest les limites de la basilique initiale et pourraient dater de la seconde moitié du
XIIe s. La largeur du mur 31101 qui est deux fois plus importante que celle des murs
gouttereaux  de  l’abbatiale  indique  clairement  que  celui-ci  pouvait  supporter  un
voûtement et sans doute un étage sinon une tour-clocher. L’extrémité occidentale de
cette  maçonnerie  qui  est  conservée  par  endroits  sur  près  de  3 m d’élévation  a  été
entièrement épierrée à la fin du XVIIe s.  lors du grand chantier de la reconstruction
mauriste. Il est possible que cet épierrement ait été rendu possible par un effondrement
préalable massif occidental dans la pente pendant les guerres confessionnelles du XVIe s.
car le mur septentrional 31101 de l’avant-nef marquait très clairement la limite d’une
rupture topographique de plusieurs mètres de dénivelé vers le nord-ouest (fig. 5). La
base de la tranchée d’épierrement n’a pas pu être atteinte alors que la fouille a été
conduite jusqu’à 3,9 m sous le sol actuel, soit jusqu’à 65,51 m NGF.
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Au nord de l’abbatiale la question du « Gimel » et de la place du bourg médiéval
4 Le « gimel » d’Aniane est mentionné dans une charte du cartulaire de 1188 où il est
associé à une place située à l’avant du monastère Saint-Sauveur. Le monument qui est
vraisemblablement  une tour-porche est  encore  figuré  sur  le  plan Plouvier  de  1656,
transformé à cette date en « tinoir ».  Il  marque au sud-ouest de la basilique Sainte-
Marie et  au contact de l’augmentum (chapelle saint-Pierre ?)  qui a été adossé,  avant
1149, au flanc septentrional de la basilique du Sauveur (fouille 2012-2013), une entrée
de l’ancien monastère ouverte sur la grande place du bourg médiéval. L’assiette de ce
monument correspond peu ou prou aujourd’hui à l’emprise du pavillon septentrional
de la grande aile occidentale du complexe abbatial mauriste, pavillon dont le sous-sol a
été  creusé  pour  aménager  une  rampe  d’accès  aux  caves  qui  courent  sous  l’aile
occidentale du cloître mauriste. Un sondage a néanmoins été réalisé dans la petite pièce
qui  jouxte le  pavillon au sud pour tenter d’identifier  des vestiges du Gimel  et  d’en
préciser  les  articulations avec la  chapelle  Saint-Pierre.  Ce sondage a  montré que le
Gimel  a  été  intégralement  épierré  à  la  fin  du  XVIIe s.  et  que  l’espace  a  par  ailleurs
entièrement été recoupé à la fin du XVIIIe s. par la tranchée d’installation du caniveau
d’évacuation  des  eaux  de  la  fontaine  du  cloître  mauriste.  À  l’ouest  du  pavillon  un
second sondage a révélé des niveaux d’habitat qui indiquent que l’espace situé au nord
de l’avant-nef était occupé par un îlot d’habitations et de boutiques et que l’origine des
maisons séculaires figurées sur le plan de 1656 remontait au moins aux XIVe-XVe s. De
fait, on soutient désormais l’hypothèse que la façade nord de l’avant-nef marquait la
limite de la clôture monastique. La campagne 2015 a également permis d’achever le
sondage 321 dans la partie méridionale de la cour des ateliers. La section du grand fossé
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comblé à la fin du VIIIe s. a été intégralement fouillée ainsi que les derniers niveaux de
remblais constitués par des rejets de toiture (tegulae) qui ont modifié la topographie de
la terrasse avant la construction du grand cloître méridional. Véronique Rinalducci a
par ailleurs poursuivi l’étude des bâtiments mauristes et la lecture croisées des plans
anciens  et  de  la  visite  d’inventaire  de  1791.  Si  la  structure  des  premiers  bâtiments
élevés au XVIIe s. n’a pas été fondamentalement modifiée et si le plan de reconstruction
a été suivi dans ses grandes orientations jusqu’aux derniers aménagements de la fin du
XVIIIe s. les changements d’affectation des différents offices ont conduit néanmoins à
des modifications internes des cloisonnements et des circulations qu’il a été possible
d’identifier. Une chronologie relative qui restitue trois grandes étapes dans la longue
reconstruction peut désormais être proposée : 1661-1680 (abbatiale, aile ouest, galerie
nord et ouest du cloître, escalier et vestibule du dôme), 1768-1776 (aile et galerie sud) et
1776-1791 (aile du réfectoire neuf et galerie est du cloître, corridor vestibule d’entrée et
cuisine neuve de l’angle sud-est). Enfin l’inventaire des éléments lapidaires dispersés
dans le village a été poursuivi ainsi que l’étude des blocs découverts depuis 2011. On
évoquera simplement ici, la reconstitution partielle d’une archivolte à partir de sept
fragments  de  rouleaux  découverts  en  remploi  dans  la  canalisation  30904.  L’arc
atteignait 2,60 m de large tandis que le matériau utilisé, un marbre rouge devait donner
une identité particulière à l’abbaye située au débouché des gorges de l’Hérault et des
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